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L'événement le plus important de l’année pour l'Ouest canadien 
a été célébré jeudi le 25 de juillet à le erthédrale de Saint-Boniface. 

Au point de vue du monde, la fête fut modeste, et en tous points 
digne de l’homme excessivement humble, qui fit tous les efforts pour 
faire croire aux générations futures qui ne prendront pas la peine d'é- 
tudier sa vie et son oeuvre, qu'il fut un missionnaire dévoué et bon, 
tout simplement. | , 

Au point de vue religieux la fête fut grandiose, et, digne du saint 
prélat dont la mémoire restera dans le jugement de ceux qui auront 
lu l'histoire de sa vie, comme celle d’un astre lumineux des plus bril- 
lants. . 

L'illustre Monseigneur Provencher, dont nous avons commémore 
le centième anniversaire de l’arrivée sur les bords de la Rivière Rouge 
fut un gant; physiquement, intellectuehement et moralement. 

Son vaste cerveau a conçu la possibilité d'évangeliser cet immen- 
se pays jusqu'au delà des Montagnes Rocheuses; sa volonté de fer a 
su briser tous les obstacles qui s’élevaient sur sa route, et, il a pu faire 
planter la Croix du Christ à Vancouver comme à Saint-Boniface. 

11 fut l’âme dirigeante dans le travail accompli pour l'érection 
des premiers diocèses; Rome suivit ses conseils dans la nomination des 
premiers évêques. 

Malgré le territoire immense qu'il devait évangeliser et admini- 
strer, malgré les responsabilités énormes qui devaient nécessairement 
peser sur ses épaules quand il avait à surveiller le développement d’un 
domuine religieux qui s'étendait ces’ Grands Lacs jusqu'à 
la Mer Glaciale, avec le courrier qui lui venait du ‘Canada 
une fois par année, il trouvait moyen de se tenir au courant 
des événements religieux de la province de Québec, à tel point, qu’il 
pouvait se charger d'une mission de la plus grande importance pour 
le Québec Ecelesiastique auprès du Saint Père, à Rome, mission qui 
ctait couronnée de succès; car, après avoir pris connaissance du mé- 
inoire, si lucide et si fort, que sur la demande du cardinal préfet de la 
Propagande, Monseigneur Provencher avait préparé sur la question 
de l'érection de l'évêché de Montréal, la Congrégation décidait d’oc- 
troyer ce que jusque là, Rôme, avait toujours réfusé à l'évêque de 
Montréal ; le Saint Père appfouvait cette décision et les brefs érigeant 
le diocèse de Montréal étaient immédiatement expédies au Canada. 

Mouxeigneur Provencher fut un évêque de première grandeur ; 
l'histoire complète de la vie sublime de ce vaillant missionnaire peut 
seule donner une idée de l'étendue de son apostolat ; aussi, a-t-il fallu 
que le Canada fut cette anhée aux prises avec la guerre effroyable de 
notre siècle, pour empêcher le groupement à Saint-Boniface des re- 
présentants de tous les centres catholiques du pays tout entier, pour 
commémorer ce centenaire glorieux avec tout l'éclat qu'il méritait. 

La population catholique peut tout de même chanter un hymne 
de reconnaissance car, en ce jour le Christ a descendu sur l'autel de 
la Cathédrale de Saint-Boniface, et, le saint missionnaire élu de Dieu, 
ugenouillé près du Trône Céleste, a pu joindre ses prières à celles de 
ses enfants de la terre qu'il aime toujours, et, que de là haut, il a de- 
mandé à son Maître de bénir. 

Nous ne pouvons nous empêcher de songer au doux regard dont 
Monseigneur Provencher a du envelcpper son successeur, le vénéré et 
sage archevêque qui célébrait ce jour là ie 25ème anniversaire de son 
vrdination sacerdotale et, quelles bénédictions n’a-t-il pas du répandre 
sur cette bienfaisante maison d'éducation, le collège de Saint-Boniface, 
fondé il ÿ a cent ans par lui-même, premier instituteur du pays. 
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La mese fut chantée par Sa Grandeur Monseigneur Béliveau. 
NN.SS. Legal, O. M. I. archevêque d'Edmonton, Mathieu, archevé- 
que de Régina, Sinnott, archevêque de Winnipeg, McNally, évêque 
de Culgury, et Budka évêque des Ruthènes du Canada. Mgr Dugas 
et Mur Cherrier, tous deux protonotaires apostoliques et vicaires géné- 
raux, une centaines de prêtres des diocèses de Saint-Boniface et de 
Winnipeg, quelques-uns des diocèses de Régina et d'Edmonton, de 
très nombreuses religieuses et une pleive nef de fidèles, étaient pré- 
sents. La ville de Saint-Boniface, par l'organe de son maire et des 
échevins, avait tenu à prendre officiellement part à la fête en faisant 
de ce jour un congé civique et en présentant une adrese à S. G. Mgr 
l'Archevêque. 

Voici le texte des adresses présentées en ce beau jour et les ré- 
ponses qui furent faites. 


Nous empruntons ce qui suit aux “Cloches de Saint-Boniface”. 
ADRESSE DE M. LE MAIRE H, BELIVEAU 
Monseigneur, 


Quel doux bienfait du ciel que celui de se souvenir! Vingt-cinq an- 
nées revivent dans les heures d'aujourd'hui, et c’est pour en bénir Dieu 
et en féliciter Votre Grandeur que l'affection et la reconnaissance se sont 
données rendez-vous au pied de votre ‘rône archiépiscopal. Quelque dis- 
cret que soit le timbre argentin de votre jubilé sacerdotal, l'oreille du 
coeur le perçoit délicieusement. Le 24 septembre, 1893, vos lèvres de 
nouveau prêtre prononçaient pour la première fois “l’Introibo ad altare 
Dei’. Depuis, votre vie a été comme “une lampe qui luit sur le chande- 
lier saint”. Un mot peint à lui seul toutes les grandeurs du prêtre : Sacer- 
dos Alter Christus. Deux pensées prociameront votre gloire personnelle : 
Vous avez été pendant nombre d'années le bras droit de l’illustre Mon- 
seigneur Langevin, de regrettée mémoire; et quand ce Père zélé vous con- 
fiait des âmes, il aimait à leur dire : “Je vous donne ce que j'ai de meil- 
leur”. Quel éloge’ et quelles lèvres plus dignes de le prononcer! 

De plus le présent témoigne en favrur du passé. L'auréole du pon- 
tife qui brille sur votre front depuis votre consécration il y a cinq ans 
aujourd'hui même, n'est-elle pas le couronnement d’une vie de vertus ? 
La responsabilité de votre charge en fait queiquefois, il est vrai, une cou- 
ronne d'épines; mais est-il plus grand honneur que celui de porter les 
livrées de Jésus ? 

La grandeur d’un homme ne se mesure pas seulement à ce qu'il fait 
et à ce qu'il sait, elle doit se mesure aussi à ce qu'il souffre, quand il veut 
souffrir noblement pour ce qui est juste, beau et vrai. La lutte c’est la 
vie, c’est l'honneur quand ce n’est pas le triomphe, a dit Ozanam. ! La 
première force de l'évêque ce n'est pas la politique, c'est la conscience; 
“les vrais évêques, ce ne sont pas les courtisans du pouvoir, ce sont ceux 
qui n'en ont pas peur”. 

Vous êtes tout cela, Monseigneur. Nous le proclamons avec fierté, et 
nous apprenons de vous à voir la main de Dieu se dessiner sur les événe- 
ments. Nous avons confiance au plan divi® sur nous. L'Eglise de Saint- 
Boniface, qui célèbre aujourd'hui le centenaire de sa fondation, conti- 
nuera à fleurir longtemps, longtemps encore, à l'ombre de votre crosse; 
elle comptera toujours des pasteurs qui ont les convictions de l'éternité 
dans l'intelligence des temps et qui ne permettront ÿarnäis qu'on décore 
du beau nom de conciliation l’abdication des droits. 

Nous souhaitons voir s'écouler votre carrière archiépiscopale entre 
l'aflection des vôtres, l'admiration des hommes et la bénédiction de Dieu. 
Après la Providence, vous êtes le bras sur lequel nous nous ap- 
puyons; à votre exemple, nous voulons toujours être des soldats de l'idée 
chrétienne et porter d'une main ferme cet étendard qui doit Botter plus 
haut que tous les drapeaux et demeurer pianté sur toutes les ruines pour 
appeler toutes les restaurations. La )arole de Bossuet est de nature à 

nous rassurer dans les circonstances où se trouve notre Ouest canadien : 


(UTP TI RO UT 21 


bénédiction de Dieu pour le temps et pour l'éternité, et il nous doux de 
vous en être redevables. : 

Merci, Monseigneur, pour tout ce que vous êtes à notré égard; nous 
n'avons qu'un voeu à former: c’est d’être dignes de Votre Grandeur à qui 
nous souhaitons de célébrer, dans la jubilation, son: vingt-cinguième an- 
niversaire d’épiscopat. 

ADRESSE DE “L'UNION NATIONALE METISSE” 


Monseigneur, 

En ce jour où l’Eglise du Manitoba célèbre le centenaire de son premier 
apôtre, la nation métisse se doit à elle-même de venir apporter: son tribut 
d’hommages et de piété filiale à celui qu’elle considère comme son père 
en Jésus-Christ, et elle est heureuse de saluer en vous, Monseigneur, le 
digne successeur du grand missionnaire qui lui ouvrit les portes de l'Eglise 
en lui conférant le premier des sacrements. En effet, qu'y a-t-il de plus 
grand et de plus mémorable que le baptème d’un peuple? Et aujour- 
d’hui toutes les. âmes de notre nation ne sont-elles pas unies pour chan- 
ter ce sublime dévouement de Monseigneur Provencher qui lui fit tout 
abandonner, parents et amis, terre natale, pour venir évangéliser et con- 
vertir de pauvres brebis égarées ou disséminées dans les. immenses 
prairies de l'Ouest ? 

; Donc, en fêtant le centenaire de l’arrivée des Missionnaires en ce 
pays, c’est un double événement que célèbrent les Métis: d’abord leur con- 
sécration au Christ, et ensuite leur entrée au bercail de l’Eglisé parmi les 
peuples dociles à ses lois et pleins de respect pour ses enseignements. 

Pour nous, fêter la venue des pionniers de l’Evangile dans ces ré- 
gions, c’est fêter notre naissance à la lumière de la vérité; c’est célébrer 
l'aurore de notre unité nationale. En effet, depuis notre berçeau jusqu'à 
l'automne de 1818, on peut compter deux ou trois générations peut-être, 
et sans doute aussi, bien avant les Provencher et les Dumoulin, l’historien 
peut-il suivre les premières familles métisses établies dans les prairies, 
depuis les bords des grands Lacs jusqu'aux Montagnes Rocheuses, et jus- 
que dans les steppes des régions lointaines du Nord? Mais sera-ce cette 
cohésion des éléments naguère épars qui marcheront à la conquête des 
plaines et ouvriront au monde, par leur esprit d'aventure et leur bravoure, 
un champ nouveau où triomphera l'antique vaillance de la chevalerie fran- 
çaise ? ë. 

Nôn, car avant 1818, c’est à peine si nous émergeons deÿ différentes 
tribus indiennes dont nous sommes issus et formons le noyaux ethnique 
qui nous distinguera désormais des autres enfants de la prairie. Sans 
doute, nous nous acheminons déjà vers le groupement national, mais no- 
tre marche est lente et pleine d’hésitation, comme celle de l’enfant qui 
essaye ses premiers pas. 

Fondés au sein de la barbarie, les premiers foyers des Bois-Brûlés 
nourrissent pourtant une tradition, celle de la patrie légendaire de leurs 
pères. Exilés pour la plupart sans retour, ils ne manquaient jamais d'‘é- 
voquer, dans leurs courses et sous le wigwam familial, la pensée du toit 
paternel, de parler du pays lointain et mystérieux, et de nourrir l’espoir 
que leurs enfants prieraient un jour le Dieu qu’eux-mêmes avaient ap- 
pris à invoquer dans leur enfance. 

Plusieurs d’entre eux, hélas! ont vu le soir de leur vie s’obscurcir 
et se perdre dans la nuit du paganisme; mais, en général, ils ont con- 
servé l’héritage des enseignements reçus sur les genoux de leurs mères, 
là-bas, sur les bords enchanteurs du majestueux Saint-Laurent, berceau de 
la Nouvelle-France et de la France d'Amérique. 

Fidèles à la mission reçue sur la terre laurentienne, ces avant- 
coureurs apostoliques ont, à leur insu, préfhré les voies de la Providence 
et les prêtres vont trouver en eux, ainsi qu'en leurs enfants, les Métis, 
des guides sûrs et fidèles au milieu des dangers de toutes sortes qu'ils 
auront à courir et au sein des tribus souvent hostiles qui se partagent 
l'emprise des déserts de l'Ouest. 

Avec l’arrivée des missionnaires, une ère nouvelle se lève. Ces 
prêtres, apôtres de Jésus-Christ qu’ils immolent tous les matins au Saint- 
Sacrifice de la Messe, font entendre leur voix par delà l’horizon sans 
bornes des plaines, et rallient les foyers épars de ce peuple nomade qui 
accourt au baptème. 

La nation métisse se livra de tout son âme à la poursuite de la vérité 
et seconda les efforts et les sacrifices que ces vaillants apôtres durent 
faire pendant les cinquante premières années de mission à la Rivière- 
Rouge. Mais le baptême en nous faisant peuple chrétien nous imposait 
en même temps une grave responsabilité. De descendance française et 
catholique, nous devenions les auxilaires attitrés des missionnaires avec la 
lourde tâche de perpétuer ici la mission de nos pères canadiens. 

Forts de notre mission et grâce à la confiance que surent toujours 
nous inspirer les premiers missionnaires et plus tard le clergé de l'Ouest, 
nous avons vaillamment contribué à consolider les deux puissantes co- 
lonnes qui soutiennent l'édifice de la race française en Amérique: la foi 
et la langue. En nous faisant comprendre ce devoir et en nous le faisant 
accepter, les missionnaires et ie clergé n’ont pas perdu leurs temps. En 
effet, notre histoire est tellement imprégnée de l'influence religieuse qu’à 
travers les différentes crises qui ont marqué le décor changeant des événe- 
ments de ce premier siècle révolu, notre nationalité marque très claire- 
ment le passage des divers chefs spirituels qui l’ont dirigé. 

Avec les Provencher, les Dumoulin, les Thibault et les Belcourt, c’est 
la vie pastorale, ce sont les caravanes à travers la plaine sans fin; ce sont 
ces chasses extraordinaires qui furent les moyens de faire pénétrer le 
Christ chez les nomades déshérités. 

Avec les Taché, les Lafièche, les Ritchot et tous ceux qui durent 
subir le premier choc de l’invasion funeste de l’ennemi du catholicisme, ce 
sont les luttes pour assurer l'héritage de droits imprescriptibles et ina- 
liénables. 

Ici, un nuage assombrit le ciel si pur de l’amitié filiale et de la conf 
ance réciproque qui n'avait jamais cessé de nous unir avec le clergé. Avec 
la perte du champion de nos droits et de nos libertés, cette faute dut être 
payée par une torpeur regrettable de notre organisation nationale. 

Mais tandis que l'ennemi gagnait du terrain et que s’éteignait l'illus- 
tre Monseigneur Taché, le martyr de l'Ouest, les appels vibrants de votre 
illustre prédécesseur, le regretté Monseigneur Langevin, donnèrent un 
nouvel aspect à la lutte sacrée d’où dépendait notre avenir religieux et 
national. Les Métis ne sont pas restés sourds à ce cri d'alarme; un souf- 
fle passe dans nos rangs: c’est le ralliement qui doit nous préparer les 
lendemains nouveaux. Les jours des Provencher, des Taché et des Lan- 
gevin sont passés. Ces illustres apôtres ont pu disparaître de la scène de 
cette vie; mais leur oeuvre dure, leur mémoire a grandi à mesure que le 
combat changes d'âme et exigea de nous plus de fermeté et de courage. 

Aujourd’hui, Monseigneur, le peuple métis comprend la solennité de 
la lutte devant le plus grand danger qui nous ait jamais menacés. Au de- 
voir que nous nous devons de rester canadiens et français, s'ajoute celui 
de rester fidèles à notre profession de foi faite il y a un siècle. 

Sous votre égide, Monseigneur, nous ne craignons pas de jeter avec 
flerté un coup d'oeil sur le passé et de vous dire comme autrefois nous 
disions à vos prédécesseurs, quand ils avaient besoin de nous : Monsei- 
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REPONSE DE S. G. MGR L'ARCHEVEQUE 
Maire, 
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je ne puis mieux répondre qu'én empruntant au Bréviaire les 
qu'il mettait sur les lèvres des prêtres ces jours derniers: “Sei- 
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votre serviteur fait aujourd'hui en votre présence. Jour et nuit, que 
yeux restent attachés sur cette demeure, et prêtez l'oreille aux sup- 
“plications de ceux qui viendront vous y prier”. 

Bien ingrat serais-je, si en ce jour l'hymne de louange ne s'élançait 
pas de mon âme! La vie est un bienfait de Dieu, sa grâce est un don plus 
précieux encore. Vingt-cinq années de vie sacerdotale supposent une som- 
me énorme de grâces reçues, et je ne puis songer sans émotion aux at- 
tentions délicates dont le bon Dieu m’a prévenu. “11 relève le malheureux 
“de la poussière, il retire le pauvre du fumier, pour le faire asseoir avec 
“les princes, avec les princes de son peuple.” Ré 

J'ai le souvenir très clair que, jeune encore, je considérais presque 
comme un vieillard celui qui célébrait le vingt-cinquième anniversaire de 
son ordination. J'y suis. Je dois avouer que mes idées se sont quelque 
peu modifiées sur ce point, et que j'aurais peine à croire que je suis un 
vieillard; je ne puis me dissimuler cependant que j'ai passé midi et que 
le soleil de ma vie s'en va vers son couchant. Ai-je vu les heures les plus 
chaudes de la journée? Dois-je sentir davantage le poids du jour et de la 
chaleur peser sur mes faibles épaules? Je l’ignore; c'est le secret de 
Dieu. D'avance je dis : Seigneur, que votre volonté soit faite! Pour l’a- 
venir, quel qu'il soit, comme pour le présent et le passé, au souvenir des 
attentions déli que je ne méritais guère et qui m'ont été prodiguées, 
je sens qu'il faudrait être ingrat pour ne pas offrir l'hymne de la recon- 
naissance au Seigneur en pareil jour. 

L'autre impression, dont mon âme est remplie, est un profond besoin 
de prières pour cette Eglise confiée à mes faibles mains. Les paroles 
de confiance dont votre adresse est remplie, Monsieur le Maire, serait de 
nature à me confondre si je restais un instant dans la sphère de l’activité 
purement naturelle. 

Les saints Livres ne disent-ils pas que “celui qui s'appuie sur 
“l'homme s'appuie sur un roseau rompu”, mais c'est à l’évêque que vos 
paroles s'adrèssent et dans ce sens, l’évêque, c’est la sainte Eglise. Dans 
ce sens l’évêque peut redire les paroles du grand apêtre saint Paul: “Quand 
“je me sens faible, alors je suis fort”. En cette qualité officielle, emprun- 
tant les paroles de nos saints Livres, je dis du plus profond de mon coeur: 
“Ecoutez, Seigneur, la prière que fait votre serviteur en ce jour. Jour et 
“nuit, que vos yeux restent attachés sur cette demeure et prêtez l'oreille 
“aux supplications de ceux qui viendront vous y prier.” 

Porte-voix non-seulement de Saint-Boniface, mais du diocèse tout 
entier, Monsieur le Maire, vous proclamez vouloir être les soldats de l’idée 
chrétienne dans le pays. Vos paroles méritent sûrement d’être relevées : 
“Nous voulons être les soldats de l’idée chrétienne, et porter d'une main 
“ferme cet étendard qui doit flatter plus haut que tous les autres. dra- 
“peaux et demeurer planté-sur toutes les ruines pour appeler toutes les 
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C'est bien rester dans la note du grand jour, dont nous célébrons le 
centième anniversaire. Constatation pénible, mais imposée par la vérité, 
bien des ruines morales ont été accumulées par ceux qui, ayant mission 
de diriger ce pays vers la prospérité matérielle, ne devraient pas empoi- 
sonner les âmes comme ils l’ont fait. Parole d'espérance: sur ces ruines 
une restauration reste possible et nous devons æ travailler et nous y dé- 
penser. 

Humble successeur du grand évêque, qui est venu semer dans ces 
immenses plaines de l’Ouest canadien la semence de la parole divine de 
Celui qui a dit : “Je suis la voie, la vérité et la vie”, nous constatons avec 
peine que l’ennemi est venu semer l’ivraie qui menace d’étouffer le bon 
grain. Cette angoisse de notre âme, qui n’exciue pas un ferme espoir 
d’avenir, nous ne pouvons mieux la traduire que par les paroles emprun- 
tées au prophète Habacuc : “O Dieu, j'ai entendu ce que tu as fait en- 
“tendre et j'ai été saisi de crainte. Ton oeuvre dans le cours des âges, 
“fais-la revivre; dans le cours des âges, fais-la reconnaître. Dans ta co- 
“lère, souviens-toi de tes compassions.” 

Vous rappelez, Monsieur le Maire, la profonde parole de Bossuet: 
“Dieu tient en bride les projets de ses ennemis, et les méchants ne peuvent 
“pas tout le mal qu’ils veulent” C'est vrai; il entre, cependant, dans 
les secrets de la Providence de Dieu de laisser une marge très large à la 
liberté humaine et les méchants peuvent accumuler bien des ruines. 

Le premier évêque de Saint-Boniface était venu dans ce pays pour 
y apporter avec la lumière de l'Evangile les bienfaits de la civilisation. En 
dehors de l'Evangile, o’est Je retour au paganisme. Nous devons à la vérité 
de dire que dans notre province et dans l'Ouest canadien tout entier, sous 
couvert de mots pompeux, C’est le retour au paganisme que l'on effectue 
par la destruction de l’idée chrétienne à l’école, dans la famille et dans 
la société. 

On ne peut assister à cette victoire de l’esprit d’erreur sur la vérité 
sans sentir le froid gagner le coeur, car c’est une menace considérable 
pour l'avenir. Cette préoccupation, je ne puis le cacher, enveloppe mon 
âme comme d’un manteau de plomb en cet anniversaire béni, et je sens 
le besoin de dire avec l’auteur inspiré: “Ton oeuvre, dans le cours des 
“siècles, fais-la revivre; fais-la reconnaître, Ô Seigneur.” , 

En nous dépensant à cette oeuvre d'importance capitale, nous som- 
mes non-seulement d'accord avec la foi en la divinté du Christ et avec sa 
doctrine, mais nous sommes aussi d'accord avec des protestants bien pen- 
sants, qui ont horreur de l’étroitesse et du fanatisme. N'est-ce pas un 
protestant, le duc d’Argyle, qui prononçait à la Chambre des Lords en 1891, 
à propos des affaires australiennes, ies paroles suivantes: “Les catholiques 
“ont eu l’insigne honneur d’être les seuls à refuser d’abattre, dans leurs 
“écoles, l'éternel étendard de la conscience. Je crois que cette résistance 
“de la part des catholiques romains pourra devenir le germe d’une pâis- 
“sante réaction contre la pure sécularisation, contre ce que j'oserai ap- 
“peler le vrai paganisme de l'éducation dans la colonie”. 

N'avez-vous pas dit dans votre adresse, Monsieur le Maire : “Nous 
“voulons être toujours les soldats de l’idée chrétienne et porter d’une main 
“ferme cet étendard qui doit flotteér plus haut que tous les autres drapeaux 
“et demeurer planté sur toutes les ruines pour appeler toutes les restaura- 
“tions”? Ces ruines, les autorités civiles qui nous gouvernent, y tiennent 
et elles s'emploient à les éterniser. Entre cette position et celle que nous 
dictent les grands événements que nous commémorons, il n’y a pas de ré- 
conciliation possible. Verrons-nous le triomphe de nos vues, qui sont cel- 
les de tous les hommes véritablement soucieux des intérêts nationaux ? 
Nous osons l'espérer sans trop y compter de notre vivant. Dans les dif- 
ficultés inhérentes à ia lutte qu’il faudra livrer sur tous les terrains où 
l'adversaire la transportera, nous nous encouragerons par la pensée de ce 
qu'a enduré le premier évêque de Saint-Boniface et ses successeurs après 
lui pour promouvoir la vie chrétienne dans ce pays. Nous ne serons pro- 
bablement pas appelés à endurer la centième partie de ce qu'ils ont souf- 
fert. Manquerions-nous de l'esprit de foi, de la continuité dans l'effort, 
du désintéressement dont ils nous ont laissé de si héroïques exemples ? 

-Daigne Dieu nous soutenir! Qu'il bénisse ce second siècle de vie 
chrétienne où entre le diocèse de Saint-Boniface! (Ce diocèse a donné 
naissance à bien des églises pendant ce siècle de vie. Parfois çà n'a pas 
été sans douleur très vive; c’est la condition de la fécondité. 

Redisons donc pour finir ces paroles inspirées : “Ils vont, ils vont 
“en pleurant portant et jetant la semence; ils reviendront avec des cris 
“de joie, portant les gerbes de leur moisson.” 

. …. 

Après cette réponse écrite, S. G. Mgr l'Archevêque remercis l'Union 
Nationale Métisse qui, par l'entremise de M. }.-G. Charette, son président, 
lui avait donné lecture d'un document historique de première valeur et ex- 
prime le regret de n'y pouvoir répondre d'une manière qui en ft digne, 
parce qu'il lui fallait faire une improvisation, n'ayant appris qu'aux der- 
niers instants la noble démarche des fils de ceux qu'il y a cent ans ac- 
clamèrent avec tant de bonheur celui dont nous célébrons la mémoire 


A suivre sur la page 4 


if 


Nos lecteurs aimeront à lire le 
suivant d'un discours de 
l'Honorable M. Pelletier, aux 
grandes fêtes du collège de Ste 
\nne la Pocatière, dans la Pro- 
vince de Québec. 

Nous traversons une époque trou- 
blée. Un homme—le blasphème à jet 
continu sur les lèvres—a juré d'asser- 
vir le monde et il ne recule ni devant 
cette hécatomde de vies humaines, ni 
devant cet horrible ruissellement de 
sang dont nous sommes les témoins 
attristés. Cet holocauste sans prècé- 
dent a créé partout de gros. problè- 
mes: il en pose plusieurs ici, mais 
il n'y en à que deux dont je désire 
parier brièvement. 

Avant toutefois de les rappeler, re- 
mercions Dieu d'avoir épargné, jus- 
qu'ici du moins, nos collèges et nos 
séminaires. nos cathédrales et nos 
universités, nos églises, nos champs 
et nos demeures. Si nous étions la 
Belgique et le Norë de la France nous 
comprendrions sans doute encore plus 
facilement combien il est préférable 
pour un pays qu'on se batte loin de 
chez lui. , 

Quels sont maintenant ces deux pro- 
blèmes ? 

Deux mots ont été prononcés : le 
mercantilisme de l'Angleterre et la 
France mérite d’être chatiée. 

Voilà le premier problème. 

Je ne suis pas ici, dans cette réu- 
nion fraternelle, pour faire de la con- 
troverse : je n’attaque personne et je 
ne nie pas la bonne foi de tous. Aus- 
si ce n’est pas à ceux qui ne pensent 


‘pas comme eux, mais à ceux-là mé- 


mes qui parlent ainsi, à leur cons- 
science et à leur bonne foi que je pose 
les questions suivantes: 10. Quand 
on traverse une période énervante et 
mouvementée est-il opportun de po- 
ser des problèmes qui vu l'agitation 
des esprits, recevront une solution 
qui se ressentira peut-être u n peu 
trop de la commotion générale? 20. 
Même s'ils n'étaient pas l’antithèse de 
toutes nos traditions religieuses et 

f devrait-on les poser à un 
pareil moment ? 

Ici à Ste-Anne—je vous 1e disais tan 
tôt—l'enfant de dix ans apprend com- 
me sa première leçon—et cela depuis 
près d’un siècle—l’amour de la Fran- 
ce et la loyauté à l’Angleterre. Même 
si ça n'est qu’une illusion pourquoi 
nous l'enlever au moment comme ce- 
lui-ci et au bénéfice de quel empe- 
reur teuton ? 


Qu'il y ait du mercantilisme en An- 

gleterre, je ne le conteste pas, il y en 
a partout — quelquesfois même sous 
la plume ou dans la‘bouche de ceux 
qui le dénoncent--#xcepté sous les 
toits bénis comme ceux où nous som- 
mes en ce moment. Mais, Canadiens- 
français et catholiques, prêtres et laï- 
ques qui m'écoutez, seriez-vorr ici 
deux millions et demi, seriez-vous ce 
que vous êtes si, passant outre à l’op- 
position acharnée d’un certain nom- 
bre de marchands Anglo-Saxons de 
chez-nous, le Parlement britannique 
ne nous avait pas donné l’Acte de 
Québec de 1774 et la constitution de 
1791 et si, féparant dans une grande 
mesure les erreurs de l’Acte d'Union 
de 1840, l'Angleterre ne nous avait 
pas donné le pacte fédéral de 1867 ? 
A cette question — n'ayant à mon 
âge, rien à attendre et rien à espérer 
de ce cri de mon ême—adossé au ro- 
cher de Ste-Anne,—appuyé sur ses 
meilleures traditions—je réponds sans 
hésitation : Non. 

Messieurs, connaissons-nous bien 
notre histoire et faisons-nous toujours 
les distinctions ires? Faisons- 
nous des distinctions nécessaires lors- 
que nous confondons dans une même 
pensée les descendants et successeurs 
des marchands Anglo-Saxons du Ca- 
nada dont je vous parlais tanjôt et le 
peuple anglais qui--et cela est une 
pgae d'histoire qui ne peut pas men- 
tir—nous a donné tant de choses qui 
nous sont si chères. Nous proclamons 
ici cette vérité et nous chantons et 
prouvons notre reconnaissance  à- ce 
sujet—avec lès Briand, les Plessis et 
leurs successeurs-—depuis cent cin- 
quante ans. Pourquoi la revoquer en 
doute à un moment d’énervement po- 
pélaire ici ct de péril national partout ? 

Connaissons-nous bien notre his- 
toire? Entre autres choses savons- 
nous que, dès avant l'acte d'émanci- 
pation catholique en Angleterre, alors 
que c'était une offense pour un prêtre 
de dire la messe et pour un Bdèle d'y 
assister —alors que Daniel O'Connell, 
élu par le peuple, frappait en vain, 
parce qu'il était catholique, à la por- 
te du Parlement de son pays — l’on 
trouvait moyen de laisser se conti- 
nuer au Canada la chaîne épiscopale 
qui commence à Mgr de Laval et qui 
est rendu à Son Eminence, notre vé- 

? 
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de le reconnaître et de comparer ce- 
la avec l'attitude des pays, qui au lien 
de respecter soit l'esprit, soit la lt- 
tre des traités les considèrent com- 
me des chiffons de papier-—de compa- 
rer cela aussi avec—entre autres cho- 
ses-l'acte d'une province qui, déli- 
bérément, jette au panier un pacte 
formel entre elle et le gouvernement 
central de ce pays. 

Dans tous les cas-c'est bien con- 
nu--elle est plutôt stérile la protec- 
tion des traités quand l'une des par- 
ties contractantes n'a pas le sens de 
la justice et de l'honneur! Moi j'sime 

* mieux ceux qui respectent les traités 
que ceux qui les déchirent. 

Du reste, pour ne parler que de ce 
point là, quelle clause de quel traité 
obligeait le Parlement Britannique de 
1791 à faire deux Canadas au lieu 
d'un et à nous en donner un où nous 
avions la majorité ? 

Je ne fais qu'effieurer cette matière 
si importante. 

Depuis dix-huit mois, il se donne à 
l'Université Laval -- dans la chaire 
d'histoire, où c'est un enfant de Ste- 
Anne qui parle—un cours merveilleux 
où les documents officiels, probants, 
indéniables- mais jusqu'ici générais- 
ment peu connus--sont mis devant 
nous. [1 faut que cela soit appris de 
tous: il faut que ces leçons d’histoi- 
re soient plus répandues; ce cours de- 
vrait être imprimé et occuper une 
place d'honneur dans toutes nos mai- 
sons d'éducation. Il sera, j'en suis 
sûr, ure étoile polaire au firmament 
de notre Alma Mater. 

Quant à la France qu'on veut chà- 
tier, je suis, moi, un de ses enfants. 
La France a commis des fautes! Oui. 


File en aurait commis d'autres et elle | 


serait encore ma mère. 

Quoi? Est-ce à moi qui n'ai dans 
les veines que le plus pur sang fran- 
çais qu'il appartient de suggérer que 
la France soit châtiée L'enfant sug- 
gère-t-il jamais de punir sa mère? 
Que la France mérite ou non d'être 
châtiée, je propose que nous laissions 
décider cette question par le Souve- 
rain Maitre--le seul juge infaillible. 
Pendant que, s'il le fallait, la justice 
divine courroucée s’exercerait, les 
coups que recevrait la France tombes 
raient en même temps comme du 
plomb fondu sur mon coeur, et, les 
bras levés vers la miséricorde divine. 
je demanderais que, des parvis céles- 
tes, le pardon descende comme il des- 
cendit un jour du Calvaire. 

Quoi, veut-on arracher de notre 
àâme notre amour pour la France—un 
amour qui a toujours fait vibrer nos 
coeurs depuis trois siècles? Non ja- 
mais! Ce livre d'or ne se fermerait 
pas du reste sans que nos meilleures 
revendications en souffrent. Aux 
champions en ce pays du verbe fran- 
çais--de notre chère langue de Fran- 
ce--je demande si leurs réclamations 
légitimes n'auraient pas perdu beau- 
coup de leur valeur et de leur force 
morale si le pays d'où nous vieni ce 
“doux parler” cessait d'occuper sa 
grande place au soleil pour devenir 
une puissance 
Quatrième ordre. 

Poser 
résoudre 

En attendani, 


ce problème, n'est-ce pas le 


c'est un Français et 


Dieu merci- c'est un croyant qui 
est le généralissime des armées du 
monde civilisé 

O mon collèse! O ma maicon! je 
te trouve teile dans ton passé, ra- 
dieuse dans |. ,résent. Je te trouvais 


belle hier et ce matin dans la splen- 
deur de ton nouveau temple, mais tu 
étais grande aussi et fidèle à ton pas 
sé lorsque. au moment où Jésus-Has- 
tie entrait dans sa nouvelle demeure 

tu nous faisais entonner le psauine 


de notre allégeance : “Domine sal-| 
vum fac Regem.” Et comme vous 
étiez bien inspiré, vous aussi, mon 


sieur Leton, lorsque, hier soir, vous 
nous faisiez chanter : 


Donc vivent le roi et notre allé- 
geance et vive la France! 
Monsieur le Supérieur. vous avez 


tantôt la liste des santés 


par celles du Pape et du Roi, je suis | 
tous | 


de 
mes confrères ici, en vous suggérant 
d'envover aujourd'hui même un cà- 
blogramme au Saint-Père, déposant a 


ir d'être l'écho des désirs 


ses pieds l'hommage de notre filiale 
pieté et un autre à Sa Majesté lui re- 
disant les belles paroles par vous 
prononcées tantôt au sujet de la vic- 
toire des Alliés et de notre fidélité au 
drapeau britannique... Les applau- 
dissements unanimes et 
tes que venez d'entendre 
dront votre tâche facile. 

L'autre douloureux problème qui se 
pose est celui de notre avenir comme 


vous ren- 


conséquence de la guerre Que de- 
viendrons-nous comme résultat de 
cette tuerie mondiale qui va boule- 
verser tant de choses - 

Ici je pose trois questions que je 
Jaiïsse sans réponse 

Irouverons-nous jamais un régime 


où, malgré des ombres pénibles et des 


périodes douloureuses, nous za'rons 
au moins dans cette province un Ho- 
me Rule dont on ne réailise pas assez 
peut-être toute l'étendue et tous Îles 
avantages 7 

Ecrira-t-on jamais pour nous au- 


tres une autre constitution en vertu 
de laquelle le français sera offici-lle- 
ment 
ment dans la province française mais 
aussi pour le Parlement central du 
pays auquel nous appartiendrions 


consacré et 


Vaudrait-il mieux ètre comm à 
Metz ou à Strasbourg en ÀAlsace- 
Lorraine'- où on s'expose à é‘re 


poursuivi si on parle français sur la 
rue en respirant l'air du Bon Dieu - 

Rapportons-nous-en pour tout 
au Souverain Maitre j'ai la douce | 
conviction qu'il ne permettra pas au 
kaiser allemand de conquérir le mon- | 
de 


cela 


garanti non seule- | 


de troisième ou de 
[l 


| 4u Purgatoire 


Vive la France’ | 


enthousias- | 


Î 
| 
| 
| 


| breux qui s'y 


| 
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| milles de nos soldats 


de faiblesse provenant de déplacements, 
d'irrégularités, d'enflammation, d'ulcè- 
res, de maux de dos et de tête, de ner- 
vosité ou de morosité, et essayer le 


maux. 
écrivez à Lydia E. Pinkham Medicine 
Co., Lynn, Mass., pour des conseils. 


Mais, pour cela, il faut, je crois, 
orier davantage. Cette guerre serait 
peut-être finie si la prière avait été 
ou plus fréquente ou moins oubliée. 

L'Angleterre officielle a prié. Chré- 
ienne bien que non catholique, elle 
a élevé ses yeux vers Celui qui, seul, 
peut donner la victoire et c'est à elle 
que Dieu a confié l’honneur de re- 
prendre Jérusalem et le tombeau du 
Christ à l’innommable Turquie. 

Prions donc avec ferveur pour sup- 
pléer à ceux qui devraient prier plus 
ou prier mieux. 

Prions le Dieu de Sainte Clotilde et 
de Jeanne D’Arc--de Jeanne la Lor- 
raine—pour qu'il sauve encore une 
fois la France et le monde. 

C'est Lui qui sauve ce qui va périr. 

Regardez l’histoire de notre Alma 
Mater bien-aimée. Plusieurs fois elle 
a penché la tête comme pour mourir, 
mais toujours—parce qu'on priait ici 
-un rédempteur s’est levé à la minu- 
te nécessaire. 

J'ai reçu d'un ami de Paris la priè- 
re que le général Foch a composée à 
l'occasion de | aguerre et qu'il récite 
chaque jour. Nous sommes réunis ici 
aujourd'hui pour une fête de famille. 
Ne devrions-nous pas en même temps 
penser un peu à cette terrible guerre 
:t profiter de cette réunion pour redire 
ensemble avec ferveur la prière de 
Foch. I! me semble que le Tout-Puis- 
sant nous entendrait. Donc levez-vous, 
si vous le voulez bien, et, unissant 
nos coeurs et nos âmes, répétez après 
moi ces paroles d’un croyant : 

“Père éternel, Dieu des armées, je 
.ous offre le sang très précieux de 
Jésus-Christ, en quelque endroit de la 

erre à quelque heure du jour et de la 
uit qu’il coule sur les autels. 

“En expiation de mes péchés pour 
‘us les besoins de la Sainte Eglise- 
our le soulagement des pauvres âmes 
pour la conversion des 
nfidèles et des pécheurs 
Lonisants de cette heure et de toute 
la journée. 


“Plus en particulier pour tous les 
inistrés de la gverre- pour les fa- 
et pour nos sol- 
dats eux-mêmes: pour ceux qui 
commandent et pour ceux qui obéis- 
sent- pour ceux qui restent debout et 
Dour ceux qui tombent--our ceux qui 
meurent, pour ceux qui souffrent 
(blessés, malades, prisonniers)- pour 
“eux qui les assistent. 

“Par la vertu du sang de l'Agneau, 
‘ou,ours vivant et toujours immolé, 
par la vertu de la foi que tout le mon- 
fasse son devoir selon toutes vos 
volontés que personne ne se déses- 
que tout se règle finalement au 
mieux de votre gloire et pour le sa- 
lut du plus grand nombre, par la vic- 
toire, la Victoire de Dieu! 


PES 


pere 


“Bienheureuse jeane D'Arc, mo- 


pour les a- | 


dèle de foi et d'endurance, de courage | 


et d'entrain, priez pour nous!” 
Voulez-vous maintenant 
vos sièges pour un dernier mot - 


de 
oublier 


En‘proposant la santé, 
Mater, je ne dois pas 


l'Alma 


reprendre | 


E. 


que 
son sexe. L'organisme a age 
tellement sensible qu'il portée, Mais ! 
moindre choc. Le € yauan les 
anodine peut done mêmes symp- 
dfensireux, tômes s'étant 
répétés, j'ai 
ed repris des Pilules Rouges et en al 
DRE nS Re nee 
Me que 
aie -cgouh d les femmes qui n'ont pas de sang et 
it de faiblesse. Mme 0. De- 


de des 

Les femmes malades, qui ne 
ra 0 pau 2m ef « peuvent venir voir notre médecin, 

femmes malades à les prendre, J'é- sont invitées à lui écrire 
tais épuisée par le trarail dans les Les Pilules Rouges sont en vente 
manufactures; je ne me sentais plus chez tous les marchands de remèdes 
la force de faire une journée com- au prix de 50c une boîte, $2.60 six 
plète d'ouvrage et je craïignais de. boîtes. Elles ne sont jemais ven- 
tre obligée d'abandonner mon em- dues autrement qu'en boîtes de 50 
plol, Je souffrais de douleurs dans pilules, jamais au 100; chaque boîte 
le dos, la tête, et bien souvent, le porte à un bout le nom de la Com- 
soir, lorsque je revenals chez mol, pagnie Chimique Franco-Américaine 
les membres me faisaient mal Les limitée et un numéro de contrôle. 
Pilules Rouges ont ramené mes for- Refusez toute Substitution. Lorsque 
érie. Depui vous demardez les Pilules Rouges, 
pa 4 je les ai MR Pétais étonnée de me trouver bien | n'accaptez jamais un autre produit 
fois que je me suis fatiguée ie nee que l'on vous recommanderait com- 


Îme étant aussi bon. Défiez-vous des 


’à 
« gp pe ité DS D D Lol 1 colporteurs. Les Pilules Rouges ne 
Fees est inte. | lamstown, Mass. sont jamais vendues de porte en 


Des irrégularités, des douleurs în- porte. 


ternes et divers antres symptômes | Si vous ne pouvez vous procurer 
avaient dissipé mes forces. Puis les Pilules Ruuges pour les Femmes 
ensuite lestamac refusa de fonc-|Pales et Faibles dans votre localité, 
Pape rare 2 Le y 4 écrivez-nous, nous vous les enver- 
aux e reins. U 

à ee 4 & mets see rent rons sur réception du prix. 

des ne semblaient pas me faire de Toutes les lettres doivent être 
bien, je me suis mise à prendre des adressées: COMPAGNIE CHIMIQUE 
Pilules Rouges. Mes forces se sont | FRANCO - AMERICAINE (limitée), 
tout de auits anementées et peu à 274. rue Saint Denis, Montréal. 
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. DUGAL & VOYER 


Entrepreneurs | 


DUGAL 
Tel. Main 7469 


L'Hon.J. Brenixs H.P. BLACK Woo 
No BEranies ALEX. BEBNIS 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Plomberie, Chauffage à l'ean chaude et à la Avocats et Notaires 


vapeur. 25 années d'expérience. | Spécialités : droit criminel 
| C € ti . pré 
538 Bloc Dubnc St. Boniface vrporations, prets 
BUREAUX : 
Tel. Main 2125 | 
5 17 401 Rloc Somerset, Ave. du Portage 
nee ; : 
WINNIPEG 
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contrée Madame et Mile Dandu- 
rand. 


| et 


LAC RÉ R R RS EEE 


|  Telephones Main 2079 et 4767 


AVEZ-VOUS DE LA LAINE? 


A. J. H. Dusrc 
Consul Belge 


vw. B. Towens 
Louis P. Roy 


Nous payons de 50 à 55e la livre de laine rendue à Saint-Boniface 
et nous garantissons prompt remboursement de l'argent 


BEURRE ET OEUFS 
Nous payons maintenant le beurre 40c la livre. Les oeufs 58 à 39c 
la douzaine rendue à Saint-Boniface. 
LA MAISON BLANCHE 
13 à 35 Ave. Provencher 2: ie: SAINT-BONIFACE 
Nous achetons aussi Sdneca root aux prix les plus élevés. 


| 


| Dubuc Towe.s & Roy 


| Avocats et Notaires 


BUREAUX : 
201 et 205 Edifice Soruerset 
| Avenue du Portage 
WINNIPEG 


+ 


Téléphone Main 633 
Casier Postal 413 


Vous ne pouvez acheter de meilleure farine 
que la 


PURITY FLOUR 
(Government Standard) 


La farine du Canada en temps de guerre. Ga- 


Beaupré & Bétournay 


rantie être bonne pour toutes sortes / he NOTAIR ES, ETC|| 
d sétioisries _ 312 Edifice McIntyre 
Winnipeg, — Manitoba | 


Téléphone Main 1554 


BREAD 
AND 

BETTER 

BREAD” .- 


PURITY 
FLOUR 


ALFRED U LS | 
(| 


Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations: de 2 à 5 p.m 
Téléphones : 


"MORE | 
| 
| 
| 


| 
| 
Tél Main 3013 | Bureau : Main 26044-Rés. Main 2613 
RS Bureau : Hioe somerset 
Les dernières pluies de samedi Di TOUTE | Chambre 438 
dimanche dernier ont fait un 10 Edifice Banque d’Hochelaga || Avenue du Portage WINNIPEG 
{bien considérable aux légumes. Winnipeg 


ceux | 


des membres de la famille de Sainte- | 


Anne qui sont déjà sur les 


pour s'y rendre, et ceux assez nom- 
préparent, qui portent 


champs | 


de bataille, ceux i so in ! : + . 
ù qui sont en chemin | ir l'ancien bureau 


déjà l'habit des braves et que je vois | 


en ce moment 

lante permission 
parmi nous 
votre nom 
mages et nos voeux. 


assez 
À tous, je présente en 


Ils ont bien mérité de la Patrie car 
ls offrent leur sang et leur vie pour 
qu'elle vive. 


Chez Nous 
ET 
autour de Nous 


M. J OH. Chabot a été nommé 


commissaire pour le combustile de 


à ville de Saint-Boniface 


M Alfred Dandurand est parti 


la «maine dernière pour la pro- 
| vince de Quebec où 1l est allé ren- 


grâce à une bienve:l- | 
nombreux ! 


comme au mien nas hom- 


coin des rues St-Joseph et Proven- 
cher 


batises le Sunt-Boniface 


Mme Vie Gaucher. soeur de Mme | 
Joseph et J -B. Joval. décédée di- 


| manche matin à la résidence de CONTANT FRERES 


I M 


A 
Des ouvriers sont occupés à dé- 


du  Méti: Ex-Interne de l'Hôpital St-Boniface 


Bertrand-Héhertlg. À} mime run ou 


| 163 Avenue Provencher, St-Boniface 
| 
| 
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C'est une des plus vieilles Immeubles — Prêts — Loyers 


ASSURANCES 


Coin Provencher et Aulneau 


Téléphone Main 1392 
BEURES DE CONSULTATIONS : 


DECES 


Sà9am 1à5pm 
Tà 84 pm 
Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


Tél Main 906 Sr-Boxrrsc x 


| . | 
heu ie- funérailles de | 


Ilier a eu 


Station de service 
The Norwooû Garage 
| Coin des rues Horace et Saint-Joseph 
| Tél. Main 2498 
| Nous vendons les sutomolules FORD, 
| les moins coûteuse, les meilleures. 


Nous avons en magasin un assortiment 


complet de pièces de pour les 
voitures universelles FORD. 


J. A.HEBERT 


| IMMEUBLES LOYERS 
ASSURANCES - | 


Paul Salé, 


rue Marion. 


Dr. E. J. JARJOUR 
DENTISTE 


Gradué de McGill et Laval 
Téléphones : Main 4190 


Bureau : 356, rue Main—702 Edi- 
fice Great West Winnipeg 


En face de la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” 


CAPSULES 


PRODUIT BALSAMIQUE 


SPECIFIQUE 


| 2734 Avenue du Portage 
Le Main 4576 Wixsirsc 


J. A. BracPre, B.A., E.L.Berouaxax, B./ | 


| Dr. N. LAURENDEAU | 


| BICYCLISTES 


+ 


J'ai les meilleures chambres à air (inner- 
tube) qu'il y a sur le marché pour le prix 
des ordinaires, soit $1.75. 

Aussi les ordinaires aux prix des com- 
munes, soit $1.50. 

Profitez-en pendant qu'il y en a. 

J'ai aussi toute espèce de pièces de re- 


change pour n'importe qu'elle bicyclette. 


J. VULLIEZ 


74 Ave. Provencher 


ST-BONIFACE 


MCClarys 


 Kootenay 


ange 


64 ANS 


64 ANS DE VIE Une marchandise qui retient ka 
poputarité d’un pays pendant 64 ans doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont ‘té de la bonne inarchandise dès 1851. Comme les autres 


sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 
nadiens lovaux. 


FAITES AU CANADA 


| The E. B. EDDY CO. Limited 
Hull, Canada. 


produits de la muisou. sacs en papier et cuves, ces allumettes | 


La Cie Charette Kirk Ltee 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE,—en conformité avec toutes les lois d'hygiène. 


CHAUFFAGE,-—à la vapeur, à l'air chaud, à l’eau chaude. 
COUVERTURES,—Entière satisfaction promise. 


Devis et prix fournis sur demande 


J. A. CHARETTE, président-gérant 
Téléphones—Bureau : Main 7318. Résidence : Main 4199 


JEAN J, DAOUST 


| Entrepreneur de Plomberie, Chauffage, 
| Couvertures, Corniches et Plafonds 
| métalliques. — Attention particulière 
suxcontrats pour églises, couvents, 


LES VIVRES 
GAGNERONT 
IA GUERRE 


Aidez à votre pays et à vous-même 
en cultivant les plaines fertiles de | 


Re cie 
avantages pour commencer. Les [250 sve ere St-Boniface, Man. 
cet de jsqura || Tel: Rés. 5698. Atelier, 6645 
$50.00 de l’acre; 20 ans pour payer. LL —_—_—_— 
L-N. Senez 


| 

Prêt d'argent pour aider les set- || 
tlers. ph les informations et listes 7 E. Provencher =: 
de littérature de 
ALLAN CAMERON, Surintendant- || GREAT WEST 

Gén. des Terres du C.P.R || CONSTRUCTION CO. 

942, 1st St East, CALGARY 

Les | purger Génnus 

F. W. RUSSELL, Bureau 47, Agent || No. 46 Avenue Provencher, St-Bonifasce 
des Terres du CPR, WINNIPEG ; 
PS Téléphones e 
17—34 || Bureau : M. 8132 . 


Rés.: M2545 
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que surchauffe aujourd’hui l’étonnant 
La Reine, tout de suite je l'a- 

perçois, là-bas, entourée, submergée, 

dirai-je presque, par une centaine de 

très jeunes enfants. My a seulement 

quatre grandes personnes au milieu de 

cette foule de tout petits : elle, la Reine, 

qui est la svelte silhouette bleue, tou- | 
jours ne ressemblant à aucune autre; | 
sa dame d'honneur vêtue de jaune- 
pensée, et deux bonnès Soeurs aux 
aspects archaïques. Sa Majesté daigne 
faire quelques pas à ma rencontre. 
comme vers quelqu'un de déjà connu, 
<t rien ne pouvait me toucher davan- 
tage. J'avais presque une appréhen- 
sion de cette entrevue, comme chaque 
fois qu'il s’agit de retrouver des êtres, 
ou des lieux ou des choses dont on a | 
été particulièrement charmé jadis. | 
Mais non, Sa Majesté me réapparaît 

aussi exquise et jeune, dans son cüs- 

tume simple en mailles de soie bleue, 

les cheveux emprisonnés dans une 

sorte de petit turban, en gaze égale- 

ment bleue, qu'attache une épingie à 

tête de saphir. Mais le bleu qui é- 

clipse tous les bleus, c’est celui de ses 

yeux limpides. 

Les petits enfants vont s'en aller, 
paraît-il; c'est eux, bien entendu, qui 
menaient ce beau tapage quand je 
suis arrivé: cinquante petites filles 
aux costumes tous pareils, cinquante 
petits garçons en uniforme de soldat 
formant une armée lilliputienne. Or- 
phelins de la guerre, tous, échappés 
par miracle aux tueries boches, ils 
font partie de cette légion de petits a- 
bandonnés que la Reine a recueillis 
pour filleuls et pour qui elle a fondé 
des pensionnats, dans des lieux abrités, 
_ou à peu près, autant que possible 
enfin,—abrités des obus barbares. 
“Tous !es dimanches, des voitures lui en 
apportent une centaine, qui à tour de 
rôle viennent passer ici une journée de 
grande liesse, à manger des gâteaux, 
boire du chocolat, danser, chanter, sè 
rouler sur les dunes et faire des pâtés 
de sable. Donc. c'est l'heure pour eux 
de repartir, et les deux religieuses les 
“mettent en rang; elles sont plutôt vi- 
laines et vulgaires, les pauvres, Sur- 
tout auprès du fin visage de Sa Majes- 
té, mais quand même sympathiques a- 
vec leur air joyeux et leurs braves yeux 
candides; je les soupçonne fort du res- 
te d'avoir chanté les rondes, elles aus- 
si, et peut-être même de les avoir dan- 
sées. Les petites filles, avec une ré- 
vérence, disent à la Reine: “Bonsoir, 
Majesté!” Les petits soldats lillipu- 
tiens font au Roi le salut militaire en 
lui disant: “Bonsoir, Sire!” Et ils par- ] 
tent, entonnant une chanson de route, | 
que l'on continue d'entendre en 


crescendo, à mesure que s’éloignent les 
voitures qui les emportent. 
Maintenant, me dit la Reine, je 
vais vous recevoir dans ma maison- 
nette de bois. 
Et je la suis, avec la dame d’hou- 
neur, dans une de ces cabanes démon- 
tables en planches de sapin qui, en 


L 
peuvent être 


moins de deux heures, 
transportées d'un lieu à un 
comme les tentes des nomades. Entre 
des bosquets rabourgris, que d'habi- 
tourmente, 


autre 


tude le vent de la mer 
ce’st sur le table qu'elle est posée cet- 
te fois, la cabane royale, et il y a 
tout autour une plate-bande de fleurs 
de printemps, maigres giroflées sur- 
tout, que l’on a réussi à faire pousser 


là à force de bonne volonté.—La Pa- 
trie. 
‘LA MODE” 
La mode d'aujourd'hui est 


-vrultnent indécente, oui, très a 
On dirait que ceux qui| 
n'ont pus assez 


dévente 
lx mode 
ir pouvoir finir leur | 


suivent 


d'argent po 


robe, pour la longeur, et aussi | 
pour se cacher le cou, car on en 
voit qui ne se cache pas assez le 
cou, et qui malheureusement, ces 
pauvres Jeunes tilles et jeune 
dames, viennent 


recevoir le | 
Corps de Notre Seigneur, à la Ta- 
hle Sainte habillées de la sorte. 

Le bon Dieu nous a créé pou 
nous tenir modestement. Bien, « 
on suit la mode d'aujourd'hui on | 
ne peut dire que l'on veut suivre | 
le bon Dieu et la Sainte Eglise, 
car en suivant la mode on suit 
piutôt le démon que le bon Dieu 

Il v en a qui disent qu'il n'y | 
a pas de mal à cela Bien. “pell 
cent qui s’habillent de la sorte il y 
en a quatre-vingt-dix-ueuf qui| 


tombent dans le pêché et quelque- | 
foi: malheureusement on trouve 
le cent complet qui tombe 

Une jeune fille qui suit la mode 


des robes coupées aux genoux, 


quand elle veut s’assoir elle est ou- | 


bligve de ce mettre les jambes sous | 


bout.” 

Oui, encore une fois. laissons les | Rôti de veau, la livre 
inodes indécentes qui nous font | Veau à bouillir, la livre 15e Achetez 1e8-——— 
la vie si dure et le= obstacles si dit- | ln 
ficiles à vaincre demandons au! 
Seigneur de nous aider à marcher| 
dans la bonne voie qu'il nous a} 
| tracée et qui est la meilleure, car a- 
vec son aide et en faisant de notre 
mieux pour résister nous parvien- 


drons à vaincre tout obstacle " se Ce 
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Denis, Montréal, et se plaignent d'une faiblesse ex- 


qui les font dépérir, malaises causés, dans la plupart 
des cas, par le surmenage et les exeës de travail! 
Nous nous faisons toujours un plaisir de les ren- 
seigner gratuitement et tous ceux qui suivent À la 
lettre nos instructions et font usage des Pilules Moro 
nous écrivent de nouveau, fort peu de temps après, 
pour nous dire qu'ils sont entièrement guéris, et nous 
remercier de leur avoir indiqué le remède le plus ef- 
ficace en existence. S'adressant au médecin de la 
Compagnie Médicale Moro, M. Léodore Larance, de 


Fisherville, Mass., dit: 


-“Je proclame hautement que les Pilules Moro 
“m'ont guéri avec à peine six boîtes. J'étais atteint 


2 OO TL QG QC | QG COL 


 PIQUENIQUE VEUT DIRE TEMPS DUMALTUN -# 


Après la partie de jeu, de rame ou après le bain, il faut manger pour 
appaiser son appétit. À ce moment, aucun breuvage n’est meilleur que 


Le nouveau breuvage pur, non-intoxicant, nourrissant 
et rafraichissant. 


Achetez le à la caisse de votre épicier ou de 
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“je souftrais à un 
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votre maladie Par le retour de la rualle, vous rece- 
vrez de notre médecin des conseils qui vous seront 
d'une grande utilité. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les mar- 
chands de remèdes, Nous les envoyons aussi, par la 
poste, au Canada et aux Etais-Unis, sur réception 
du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes 
® Toutés les lettres doivent être adressées: COM- 
FAGNIE MEDICALE MORO, 272, rue Saint-Denis, 
Montréal. 


Emportez-le au prochain voyage. 


À 


EL DREWRY.Ltd.Winn 


a chaise afin de pouvoir se cacher; 
es genoux. | 
Le Souverain Pontife, les Evê-| 


ques et les prêtres préchent les! 
hdèles et leur demandent de ne | 
pas suivre la mode, de ce 
modestement dans les lieux saints 
et partout, car la modestie e<t lu | 


première dans toutes les circon Spécial pour samedi seule- 


stances. 


tenir | 


Il n'est pas plus difficile | 
le se tenir modestement et on est | 


moins exposé a tomber. Citons les Steak de boeuf dans la ronde, la li- 
paroles de Notre Seigneur Jésus 
{ 


+ 9 ! 
hrist : | 
“Celui qui s'expose tombera 
“Celui qui se garde restera : 


| 


| «e présentera. 


Tout bon chétient doit pouvoir 


dire à sa mort, comme disait un 


srand peintre italien qui avait pas- 
sé sa vie dans les églises : 

Je suis heureux de mourir, car 
avec l’aide de Dieu je suis parve- 
nu à vaincre les obstacles qui se 
sont présentés. J'ai fuis les occa- 
sions, et pour moi tout était moins 
difficile à vaincre. 


UN CANADIEN. 


On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et 


Alberta, pour prendre des 


abonnements au journal 
‘“Le Manitoba. ”’ Nous accor- 


derons 25 p.c. de commission 


par abonnement. 


gp Qc pete 


mvons, mais 
ee : 
hgbt Naron st suivez Les directyrre 


A. LACROIX 


Steak de sirloin, la livre ...... 28c 
| | Rôti de boeuf, la livre .. 20€ à 25c 
| Boeuf à bouillir, la livre . 


| 


| 


EL se2 
BEN SELSSES 


— Boucher — 


32, rue Cathédrale 


Ancienne place de André Frères Directeurs de 


ment, le 3 août 
Ambulance jour et nuit 


VTE some 


Téléphone - 
15c à 17c 
. 22e à 25c 


Veau, quartier de derrière, livre 250 


Er _ AS DE 


N'oubliez pas l'endroit, 


A. LACROIX 
St-Boniface 


Lavoie&Cie!.. 


Marhand: et agents pour bières, 


svrops, vins de tempérances, eaux 
Van F Pharmacien-Opticien 


minérales, etc. 7 
à côté du Bureau de Poste, 


Gros et detail — Prompte livraison — 
Satisfaction guarantie 
| Téléphone Main 5604 
25, rue Dumoulin EH Phon 2563 | 


\© 
So Y 
Ÿ morue 


OVONOL 


meut complet de, 


EPICERIES, 
PROVISIONS, 
FARINE, SON, 


TONIQUE 
€ Îÿ FAN2 , toute compétition. 


55=:=#. 


DESJARDINS 


FUNERAILLES 


Seuls KEatreprereurs Canadiens-français 


St AVENUE TACHE 
Main 6588 


R. A McRUER 


Saint-Boniface, Man. 


SAINT-BONIFACE M AISON COLLIN 


98 AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


Toujours en mains un assu 


GRU, ETC. ETC, 


Téléphone 
Tabac canadien à des prix défiant | Gérant: 3. R Turner, 44 Ave. Proven- 
cher, Saint-Bonifsce Tél M 8133 


garantie Livraison faite | PF 


dsàtam 1à3ettàa9pm 
J. GRYMONPRE 


oo 


N. PIROTTON 


Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRES 


141 Rue Dubue, Norwood 


La seule maison frénçaise du Ma- 
nitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et redressage de mo- 
numents, Tél. résid., M. 2606 


Automobiles 


RECHAPAGE . D'ENVELOPPES 
(Tires retreaded) 


Faites-nous réparer ou rechaper en- 
tièrement vos pneumatiques, tant que 
l’entoilage (titrés fabrics) est assez ré- 
sistant. 

Nous nous sommes spécialisés dans 
ce travail et sommes à même de re- 
mettre à neuf vos vieilles enveloppes, 

en les garnissant, par la meilleure des 
vulcanisations, d’une nouvelle chape 
lisse complète, ou de la fameuse chap” 
antidérapante “Goodyear”. marque 
“Tous-les-temps”; et cela, approxi- 
mati*tement, pour le tiers du prix d’un 
nouveau pneumatique. 

Envoyez-nous aujourd’hui vos en- 
veloppes. Nous vous dirons si l’en- 
toilage peut supporter avantageuse- 


ment une réparation ou un rechapage 


et vous en fixerons Je prix. 


_Si elles sont hors d’usage, nous vous 
les achéterons comme vieux caout- 


chouç au cours le plus élevé. 


GARAGE ST-BONIFACE 


Angles des rues Dumoulin et St-Joseph 


Téléphone M. 1177 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 


Téléphones Main 2625—2626 
Fabricants de 


rieures et extérieures. 


construction : 


Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 
ques, pierre pour fondations, pierre 
concassér, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres, 

Enfin tout ce qui entre dans la cons- 


truction d’une bâtisse 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 


CHEZ 


AvenueTaché, St-Boniface 
chandises de première qualité. 


Jos. Tuaxes, Prés. G. CLasxe, Sec-Trés | QUINCAILLERIE, 


STANDARD PLUMBHNG CO 


rt 


clairage au gaz, ete, 


Morchands en gros 


les appareils de chauffage à 


LA CUSSON 


Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 


Portes, (Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois tournés 
Toutes sortes d’ornementations inté- 


Toutes espèces de matériuax de 


Carrière de gravier : Bird's Hill, Man. 
Carrière de sable: Ste-Anne, Man 


T. Pelletier& Cie 


Où vous aurez toujours des mar 


tout ce qui regarde ls plomberie 


| 
| 
| 
| 


PROVISIONS |" "" 


Télephones: | 


Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans conge 
dit les meilleurs du continent a aéricain.Broche harbelée 
26 RUE FORT, winnipea, Man. | Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Ferblanteri 


60 AVE. PROVENCHER, 8r-Bontrace, 


The Guilbault Co. 


autorisé .. .. .. .. .. ..$10,000,000 

versé et fonds de réserve. 7,700,000 
DIRECTEURS : 

Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 


l’hon. F.-L. DES vice-président ; 
PS NE LS Lane tt 
S ison, A.-A. et A.- 
me. W. Bonner. ": 
ET Beaudry Leman, gérant général. 
[\iS Yvon inspecteur, 


“tt 
187 Succursales et Agences au Canada 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 
quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30lo l'an. 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 
AUX, achète des traites sur les pays étran- 
gers, vend des chèques et fait des PAIE- 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les princi- 
pales villes du monde; prend un soin spécial 
des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de 
change. 
J. W. L. FORGET, Gérant, 
Suceursale de Winnipeg. 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint-Boniface. 


ment sur les marmites 
ploi de l'eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en les 
tel de ee À me. 
tout article, 
6c et plus gros paquets 


“Laissez les JUMEAUX 
Gold Dust faire votre tra- 


Cusson Agencies, Ltd 


Assurances 


SBULS AGENTS EMETTANT DES POLICES BEN FRANÇAIS * 


Beprésentant ls compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE » 


GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 


Renseignements donnés volontiers et gratuitement 


Entrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 


DE CHAUFFAGE DE TOUTES 


SORTES, 
CHARBON DUR ET MOD 
MATERIAUX DE CONSTRUCOT'ON, tels que: Gravier, Sablg 


Pierre, Sn Chaux, Plâtre, Tuysux d'égoûts, etc. 
: i 0 
Norwood—Saint-Bonifsces 


Bureaux. Main 604 
Cours à bois, M. 7642 


QUINCAILLIERS 
Vous trouvere à notre établissement un ligne comylète de 
FERBLANTERIE, 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous savons susai les peintures préparées d» 
SHERWIN WILLIAMS 


attachée à l'établissement. Montage de 


@ Péles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 


Noes sommes aussi agents d'Assursnes contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


AVESURTACHE  g- 


LOTS 


Estimations fournies 


B. de Poste, 148 


ALLAIRE & 2LEAŸ 


FERRONNERIE 


SAIST-BONIFACS 


‘ 


